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La remise d’un chien guide par un centre d’éducation fédéré  
a toujours été gratuite pour le maître déficient visuel.  
Ce dernier doit ensuite contribuer à la nourriture et aux soins  
de son chien comme n’importe quel autre possesseur d’animal familier. 

En revanche les mois d’éducation du chien, les conseils et le suivi 
nécessaire, ne coûtent rien au futur maître de chien guide.  
Sur ce point, la Fédération et les Ecoles de chiens guides sont très 
déterminées à ce que ce soit toujours le cas !

Pourtant on estime qu’un chien guide coûte environ 25 000 euros :  
de sa naissance, à son éducation et son suivi pendant environ 10 ans. 
Pour que chaque personne malvoyante ou aveugle puisse bénéficier 
d’un chien guide gratuitement, les Associations font, depuis leur création 
appel à la générosité du public et des bienfaiteurs. Une longue chaîne de 
solidarité où chacun donne selon ses possibilités pour qu’une personne 
en situation de handicap visuel puisse bénéficier d’un animal qui l’aidera 
à vivre mieux !

La  
gratuité 
comme un 
droit !

Depuis 1952, date de la première remise d’un chien guide  
en France, plus de 5 000 chiens guides ont été remis.  
En 2015 on compte 1 500 équipes. C’est à la fois beaucoup  
et très peu. En effet 60 000 personnes souffrent de cécité totale  
et 140 000 de déficience visuelle sévère.

Tellement  
de solidarité
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Sous le haut patronage de 
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      Quand vient le 
jour de la retraite ! 
Après 9 années de bons et loyaux services, 
un chien guide a droit à la retraite !  Le maître 
peut garder son chien avec lui une fois qu’il est 
mis à la retraite. Il devient chien de compagnie. Un 
nouveau chien guide le remplace. 

Mais il arrive que cette solution ne soit pas réali-
sable pour le maître de chien guide. Alors le chien 
retraité est placé dans une famille d’adoption ! 
Quand la famille est trouvée, le chien va faire de 
courts séjours pour apprendre à connaître cette 
nouvelle famille, prendre ses marques et s’y sentir 
parfaitement à l’aise.

C’est souvent plus difficile pour le maître qui 
s’éloigne de son chien, son copain et son guide. 
S’il a obtenu un nouveau chien guide, il va devoir 
s’y habituer, ne pas chercher à comparer les deux 
chiens et tout faire pour créer de la complicité et de 
la confiance. 

Pour en savoir plus sur  
la Fédération Française 

des Associations de Chiens guides 
d’aveugles
La FFAC a pour but : 
- de coordonner et valoriser l’action des associations 
de chiens guides d’aveugles ; 
- d’organiser la formation des professionnels de la 
filière du chien guide ; 
- de faire connaître la cause du chien guide au plus 
grand nombre.

Témoignages ZY

MUn instant  
pour réfléchir

 Pourquoi selon toi est-ce important qu’un 
chien guide reste gratuit pour son futur maître ?

 Que penses-tu de cette chaîne de solidarité ?

Jean-Pierre, 
maître de chien guide depuis 25 ans 
Mon histoire avec les chiens guides a com-
mencé il y a environ 25 ans. Calva, Moïka, 
(Labradors), puis Uliane (Hovawart) se 
sont succédés pour m’accompagner dans 
mon quotidien. C’est actuellement Gienah, 
une autre Hovawart, qui, à son tour, m’aide 
à faire grimper le compteur kilométrique 
de mes déplacements…
Mes différentes activités, parfois assez éloi-
gnées de mon domicile, m’imposent souvent 
des absences prolongées. En conséquence, il 
ne m’a pas été possible de garder mes pré-
cédents chiens. J’ai donc dû préparer avec 
le plus grand soin ces moments toujours 
délicats de la séparation et de la mise à 
la retraite. Grâce au suivi constant avec un 
éducateur, mes chiens, comme tous ceux qui 
ont pratiqué ce même métier de guide, ont 
été socialisés, habitués à plein d’environne-
ments différents. Il n’en demeure pas moins 
que, de par leur fonction, ils sont très sou-
vent aux côtés de leur maître… C’est pour 
cette raison que j’ai beaucoup insisté sur la 
disponibilité de la personne ou de la famille 
intéressée par l’adoption de mes chiens. 
Combien de fois ai-je entendu :
« Oh mais, vous savez, j’ai une grande mai-
son avec du terrain ! Votre chien ne sera 
pas malheureux ! »
Bien que séduisante, cette réponse n’a jamais 
été complètement satisfaisante pour moi, en 
tout cas, elle n’a certainement pas suffit à 
dissiper toutes mes inquiétudes quant aux 
conditions offertes pour la retraite de mes 

chiens. L’adoption d’un chien guide qui a cessé 
son activité reste un réel investissement. Il 
faut s’en occuper tous les jours, communiquer 
avec lui, le sortir régulièrement, le détendre, 
le soigner… le respecter quoi ! Voilà le message 
que j’essaie de faire passer aux personnes 
désireuses d’adopter un chien arrivé à l’âge 
de la retraite.

Dominique, 
maître de chien guide depuis 36 ans
Je fais partie des maîtres privilégiés, qui 
ont le grand bonheur de pouvoir garder leur 
chien quand celui-ci est mis à la retraite.
Mon premier chien guide Nicky, a donc 
cohabité paisiblement avec Babette, mon 
second chien guide, pendant 3 années.
Puis Ninja, mon troisième chien guide est 
arrivé, c’était un énorme Berger blanc. Ma 
vieille chienne Labrador l’a tout de suite 
accepté et ils se sont parfaitement enten-
dus. Ils ont vécu 2 ans ensemble. Le fait de 
pouvoir garder mes vieux chiens à l’arri-
vée des suivants m’a évité d’avoir à faire 
le deuil dû à la séparation. Bien sûr, ce 
deuil a été reporté, puisqu’il a eu lieu à la 
mort des vieux chiens, mais les conditions 
étaient différentes, et je n’ai pas eu à af-
fronter le fait que mes chiens aient à vivre 
avec d’autres personnes. Bien sûr, quand 
on décide de garder son vieux chien, il faut 
savoir s’organiser. En fait, plusieurs chiens 
se gèrent comme une famille. Il faut tenir 
compte des personnalités, des caractères 
et des besoins de chacun, les laisser établir 
leur hiérarchie sans intervenir, et la respecter 

ensuite, tout en prenant garde que l’un ne 
prenne pas le dessus sur l’autre.
Mes chiens ont tous dépassé les 12 ans, à 
chaque changement, j’ai donc vécu entre 
2 et 3 ans avec 2 chiens à la maison. Ce 
furent des années joyeuses et sans pro-
blème, pleines d’enseignements et d’expé-
riences enrichissantes.
Je considère que, commencer une relation 
avec un nouveau chien guide, c’est partir 
pour une nouvelle aventure. Il faut tout 
oublier (dans le guidage), de l’ancien chien, 
et tout réapprendre avec le nouveau. Cela 
est grandement facilité quand on peut 
garder l’ancien, ce qui hélas n’est pas le 
cas pour tous les maîtres. Dommage !


